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avee les tiroirs ordinaires; outre l’&conomie de force qui rösulterait 

de son emploi, il aurait l’avantage de maintenir toujours en bon 

&tat les diverses pieces du möcanisme de la distribution de vapeur, 

qui, n’&lant plus soumises ä de grands efforts, subiraient {res-peu 

d’usure. Mais, dans l’application, les choses ne se passent pas 

comme on l’esperait. Si on serre trop fort le tiroir dans sa boite, 

indöpendamment de l’augmentation de frottement, ce tıroir grippe, 

et il se produit des fuites de vapeur; si, au contraıre, on ne serre 

pas assez les joints, les pertes de vapeur sont trös-sensibles. 1’elat 

moyen de serrage que l!’on cherche ä obtenir pour parer aux deux 
« . . 

inconvenients signales ci-dessus ne se maintient pas longtemps, et 
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Fig. 645. — Tiroir Jobin. 

le tiroir finit par prendre du jeu et occasionne des pertes de va- 
peur. Apres des essais assez longs faits sur une machine Crampton, 
la Compagnie de l!’Est a &t& obligee d’abandonner ce tiroir, qui, en 
definitive, a plutöt present& des inconvenients que des avantages. . 

Systeme Belleville. — M. Belleville, de Nancy, a applique ä une 

machine locomotive son systeme gen6erateur ä vaporisalion instan- 
tanee; il n’y a pas de chaudiere proprement dite; l’appareil se 
compose d’une serie de tubes en fer disposes en serpentin tout au- 

tour du foyer, puis d’une autre serie de tubes qui sont chaufles par 
le gaz eirculant du foyer ä la cheminee. L’eau est introduite dans les 
tubes par une pompe foulante fonclionnant constamment et qui, au 

moyen de la disposition ingenieuse d’une soupape regulatrice, ali- 
mente le generaleur exactement au fur et amesure de la depense de 
vapeur. La capacit£ interieure du foyer, oü se developpent les gaz, 

est ä peu pres la m&me que celle des machines ordinaires.


